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SOMMAIRE.-Feu Messire Juseph Julien Per-
reault.- Nouvelles musicales du Caînada -M. Moise
Saucier.-Concert de Madame Picard -- Le Cou-
vent de la Présentation de Marie, de St Hacinthe.
-Avis à nos abonnés -Renercîmernts à la Presse.
La jeunesse d'Haydn, (Burtte).-La pain de l'esprit
Poésie, par Alphonse Pages-- Causeries Pari-
siennes.-Changements et nrrinations. -- Le
Désert, de Félicien David.--Notivelles publica-
tions rusicales.--Expéditonî de nibsique par la
poste -- Orgue de la chapelle du college de Aluco-
let.--Marnage.-Déces.-Cbrtresphdance de Qué-
bec -- Chronique des Etats-Umiîs.--De L'enseigne-
ment du Piano, (Suite). pfémières leçons . faut il
commencer une éducation musicale par létude
du soltége t par Félii le Couppey.-Bibliogra-
phie Canadienne -- Artistes en voyage.--Bulletîn
rehîgîeui,---Coisells atix jeunes musiciens ---Giu-
seppe Verdi, (Suite), pbr Léon Escudier.--Recom-
mendations auX uiaîtrea de chapelle, chantres et
Organstes.--Calendriet.---Ainnonces

PEU MESSIRE JOSEPH JULIEN
PEBREAULT.

Au moment même où nous nous disposions à.Morceaux offerts at choix des abonnes. livrer à la publicité le premier numéro du Cantda
Mwtncal, une nouvelle affligeante est venu fondre

La Mascarade Quadrille . Dorémus .50 ets. sur nous, et peu s'en fallut que, sous le coup de ceJacques Cdrtier,Quadrlle .. De Terlac... 50 " triste événement nous ne renoncions à notre
He Acate Quadrille ... Dsadms . . projet,-tant nous a été sensible li perte que
Les Canotiers du St, Laurent Boucher 50 de nous avons éprouvée, par la noit du regretté
La Confédération Quadrille Casorti . 60 « Messire Perrenult. C'est que nous étions habitua
Platon Polichinelle Quadrille Legendre . .50 « à compter largement sur l'appui coidial de ce digne,
lRoberval Quadrille ... , De 'l erlac 50 " prêtre, dont les avis bienveillants et les conseils.
Russian Carnage SongGalop Relié 50 " éclairés ne nous ont jamais fait défaut, aussi sou-
La rCouronne de lauriers . Lavallée . 75 " vent que nous les avons reclamés
Smuvenmr ue Sabatier, Valses Boucher ... 50 e Si lacité de Montral toute entière pleure,L'oiseau-mouche . . Lavallée ... 50 c . . . e '
The Boinie Blue Flag Southern 50 d juste titre, ce citoyen distingué, si la jeunesse sur-
Lotitia-Caprice île Salon. Casorti ... 35 « tout perd en M Perreault un protecteur zélé et
Notre Religion, (Chant natonal)Olvier .. 30 " dévoué, si, aux Congréganistes de Ville Marie est
il nie l'avait promis, Romance Henrion.. 30 " enlevé un pieux Directeur,-aux bon, Fréres das
Dieu, mon enfant, . .... Robillard.. 3) " écoles chrétiennes, un père spirituel discret et
jolly -logo Ga .... ,..Boucher . 0 éclairé, empressons nous d'ajouter que la mort de
Le Dr Crl sonnete.Nadaud .5 "c M Perreault est pour les beauz-arts en co pays,--.
NPt Alctuette, flomance Peltier .... 25 «e pour la musique surtout, dans ce, qu"elle a d'e plus

Gmr4le Marche Canadienne Sabatier . 25 a élevé, de plus sublime, et de phr dimn, une perte,,
>uazurka des Etudanta . . Mignault . 15 "e que nous n'hésitons pas de qualifier, d'irréþarable.

--- , C'ý(est donc principalement au' point de vue de ses
Les abonnés de la campagne devront inclure un ,lapports avec les artistes ef: les arts que nous en,

timbre de poste de .05 centns, pour payer l'a -poe tendons consacrer ce faiblk·tnbut d.rmeonnaissance.
«es morceaux, qp'îls choisiront et qui leur seront a la mémoire de ce digne prêtire'et an.1 regretté
e pédlés, par le retour de la malle
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Les journaux du pays nous apprennent que feu
Messire Pereault haquit à Montréal, en'1826, de
pR'ts Canadiens fort 1espectes A la suite d'un
brillant zouis d'études commencé, au collége de
Montiéal, en 1837, il entia en théologie, au gîand
Séuinanie de cette ville, en 1844 Il passa en
France, en 1847, poui y continuel, au bémumanie
de St Sulpice, à Paris, ses études ecclésiastiques
Le succès qui couonna son application et ses
taleits déjà éminents lui méuta d'êtie appelé à la
chaige inpoitante de Duecteum du catéchisme de
peisévérance de la grande église paroisplale de St.
Sulpice de Paris Ordonné prêtie, à Pais, en
1850, il ievint en Canada membie de la maison
de St Sulpice, et consacia les cinq pienieres années
de sa vie saccidotale comme professeui, au collége
de Montréil Tiansféré ensuite au mminstèie de
la'paroisse, on le chargea de la duection de la Con-
grégation des hommes de Vdle-Mane, établie dans
l'éghse des Récollets, il succéda à cette charge au
regretté Messire Prévost C'est grâce au zèle de
MI Perreault, comme le fait remarquer l'Bcho, que

-cette église vénéi able fut restaméèe et enuichie d'un
torgue considéiable qui contuîbue a relever la
pompe des pieuses célémouies. En 1862, ses supé-
reuis ecclésiastiques jugèient a propos de le lavna

à l'aflection vive et sincère de ses chois congiéga-
-nstes, pour lui confici les fonctions plus umpoi tantes
'de chapelain des Fi ères des écoles chitiennes de
cette ville, charge qu'il continua a remplir jusqu'
au mois de Juillet dei nier

En Mars deimer, pendant même qu'il enseignait
chez les Fièies, aux élèves de l'école, la iesse
qu'il prépaiait pour Pâques, il fut subitement
happé d'apoplexie. Ce rude coup le tint insen-
sible pendant plusieuis 31eures ce ne fut que
'gr6ce aux traitements les plus violents auxquels
euent iecoms les Drs Chailebois et Schmidt qu'il
put être rappelé a la connassance. Pendant quel-
que temps il sembla ievenir à la santé, et malgié
qu'on ait jugé devoir lu inteidnîe la direction du

hclour',de la paroisse le gland jour de Pûques dei-
nier, on lui peimt néanmoins d'en iepiendre, la
'direction,, en deux occasions subséquentes Au
mois'de Juillet, il alla vainement cliei cher, dans
«uelques paioisses voisines, le soulagement et le
lopos qui lui étaient si indispensables, mais qu'il
ne devait plus, hélas! épiouver le coup qui l'a-
vait frappé devait êtie inoitel Un ramollisse-
ment du cerveau s'opéîa giaduellement et cette
ialadie incurable tint depuis, a part eertains
moments, de lucidité, ses belles facultés en échec,
lusqu'au moment de sa moit C'est a l'hospice
La Jeminerais de Varennes qu'il succomba à sa
cruelle n1aladie, maidi, 'à mi t li'le 21 Août, dans
la quaiantiême année de son age et sa seizieme
Aînnée de 'prêltnse. a etsseine

Les mérites, les bonnes qualités, et les veltus de
ýlessnle Peineault sont trop généialeiment connuset
çnt été, trop haAteient appréciés detous ceux qui

ont ou Pavantage'd'avoi quelqu'es rapports 'vec lu
pour que nous ayons'en ifare ici l'éloge Lei
devons de pastei des âmes-co digne prteele
accomplissait avec un zèle et un dévoueme"i
extrèmes il ne s'y épargnait guèle Se
connaissance paifaite de la langue anlaisc
lui facilitait l'exécution de son ministère auprèý
des poisonnes d'origine anglaise ou ainméucaine, ci
plus d'un étranger,visitantnote vle a été heureui
de îeneontîer en lui un nîterpiéte utile et bien
veillant En chaîue, une conviction sincère rempla
çait chez lui une éloquence vaine et tiop souvent
ieche'rchée, les instructions solides de M Pei-
ieault n'ont jamais laissé que de piodune sur ses
auditems d'excellents résultats piatiques Bref,
nous ne sanions nous epinner ou toimes A. la fois
plus justes et plus concis, touchant le caractèî e de
de M Peijeault, qu'en reproduisant les propies
expiessions dont se seivait, à son égard, dans son
numéio du 24 Août deinir, le Ganadien de Qué-
bec I Cette mort pimiatuée, dit-il, causera une
vive douleur à tous ceux qui avaient été a même
d'appîécier le caiacteîe génémeux de M Peieault,

èle lehieux, aident, son amomi du bien, des
âmes, son patiiotisme viai, seivîs par un talent
solide et élevé Piédtcateui iemaiquable, il avait
conquis dans l'éxecice de son innstèie, a Mon-
tiéal, une influence considénible et un juste
1enoml

III
Les profondes connaissances musicales et la

grande expéitonce acquise pai Messie Perreault,
comme diiecteur de musique et mait e de chapelle,
ont surtout contubué à étendre au loin,. pai tout
le pays, sa iéputation artistique. Excellent vir-
tuose, il n'aurait pu resteî étianger au moindre
incident affectant l'art musical en Canada. 'Re-
cheiché pai la plupait des artistes étiangers qui
ont visité ce pays, nous sommes îedevables à
1'exti ême courtoisie avec laquelle il savait si bien
les accueiller, de la satisfaction que nous avons
épiouvée en entendant successivement à l'Eglise
paioissiale de cette ville, MM Paul Julien, Cooper,
les fièîes Mollenhauei, Ansley Cook, le Dr
Guilmette, Cail Fotmes, Sabatier, Beige, Piume
et une foule d'autres artistes non moins distingués.

Dès son jeune âge, M. Pericault fit preuve
d'excellentes dispositions musicales Tout en sui-
vant au collége son couis classique, il se lvia a
l'étude de la flûte et ne tarda pas a devenir assez
habile exécutant sui cet mnsti ument Veis l'année
1849, étant encoie séminariste à Pais, il y coin-
posa sa piemière ouvie connue-un Salve Iegtgîa
a quatre parties, qu'il fit exécuter plusiems fois,
lors de son ietoui en Canada, pai les éleves du col-
lège de Montréal' Ce Salve fut suivi de piès
d'une, Fa<stou d'un vrai méuîte musical c'est celle-
là mnee que l'dn,chante avec si giand effet, depups
plusieuis années, a l'Eglhse paioissiale, le Dunanche
des Rameaux Vient ensuite un Stabat Mater
dans lequel une partie en musique, de sa composi-'
tion, alterne avec le plain-chant oidinaire- ,cette

- 4 r'



:U OANÀDA' MiUI'CAL

pièce a été plusieurs fois exécutée à l'église des
.Récollets, pendant la semane-sante Nous avons
encore de 31 Peiieau. un Lumen ad Revelationem
un 0 Salutari, un Beatus mv, un Landate puer
et un Nunc dinttis,-puis une messe, dite de St
Antomne de Padoue, pour voix d'hommes et qu'on
nous dit aveu été exéca tee à l'église des Récollets

Ces diverses compositions furent suivies, en 1860
de sa célèbre Messe de Noel, dans laquelle il intro-
duisit habilement une foule de noels pieux et chai -
mants et que la piété universelle des fidèles a ren-
dus si populaiîes Il les unit les uns aux autres
par de courtes symploiqes et des inteiludes que
eaiacténlse une haimonie simple mais coi iecte La
clitique musicale n'a pas épargné cette ouvre, et
cependant, nous n'hésitons pas . assuier, qu'au
giad jour de Nocl, les fidèles éprouveiont tou-
jours une plus vive satisfaction, une piété plus sn-
cèie même, en entendant ces joyeux cantiques que
des siècles et des généiations ont conisaciés a
honoier la naissance de l'aimable Enfant-Dieu, que
leur causeraient les oeuvres, plus sublimes et plus
savantes sims doute, du catholique Mozart, du
pieux Haydn, du piofond Beetliovei,-tant il est
viai qu'un cour simple et droit s'associe avec bon-
lieui à l'espuit des mystères et des fêtes que chante
et célèbie lEglise.

En 1864, M Peireault mit à profit ses loisiis
en composant un grand Tantun Ergo à quatie
parties, avec accompagnement d'orchestre Ce
beau moiceau, dont l'exécution pioduit un effet
grandiose, fut composé expiessément pour la fête
de Paques, -il porte, poui cette i aison, le modeste
nom d'auteur " Paschlal," et a été, depuis, exécu-
té à la plupait des fêtes solennelles de la Paioisse
Enfn, aussi taid qu'en Novembie, 1865, il coiplé-
tait sa Messe de Noel, en y ajoutant un Credo, et
composait aussi un Magnificat pour cette même
lète. il intioduisit dans ces deux compositions,
qui furent ses dernières. de nouveaux cantiques de
Noel, comme il l'avait fait dans les parties de sa
messe qu'il avait'précédemment composées.

el Peireault eut la direction du chour de la
Pàrbisse depuis Septembre 1 86 jusqu'à Février
1861,-puis il la îeprt en Octobre 1863 pour la
conserver jusqu'à sa dernière maladie Paimi les
plus beaux succès qui signalèrent sa direction, nous
devons surtout' mentionner la messe solennelle
(Ire de Haydn) qu'il dirigea à la fête de St Jean-
Saptiste, en 1860,-et les magnifiques services
funêbres qu'il fit exécuter en mémoire des
nobles martyîs de Castelfidardo, et,plus tard, pour
nos braves Canadiens tombés victimes de la guerre s
Américaine il fit entendre, dans ces deux cireon-
stances, de magnifiques extraits du Reguiem de
Mozart c

M. Perreault s'était surtout formé à l'école du
sulihme Haydn il en avait fait son modèle, son p
aukur de prédilection C'est en enseignant et en a
exerçaýât les belles ouvres de ce grand maitre qu'il p
s'inspira des idées musicales si correctes-qui-earac- a
,fépsent es piopres compositions Il ne visa
nullement à une giande originalité dans ses ouvres, c

nous devons même reconnaître qu'il fut'inférieur,
sous ce rapport, au regretté M essire Eugène Beau-
bien , néanmoins, son style sévère et nigoureuse-
ment conforme aux règles compliquées de l'har-
monie compensera, en grande mesure, l'absence
d'idées neuves où originales. , 1

Nonobstant les travaux incessants que nécessi-
taient la composition, la préparation et l'exécution
de sa musique relgieuse, M. Perreault trouvait
encore le loisir de s'occuper parfois de musique
profane, et certes, qui ne sait que le plus ,bel
effort en ce genre qui ait jamais été tenté en Ca-
nada,-nous n'exceptons ni la célèbie Cantate
de Sabatier, Di aucun autre concert profane
qu'aient donne des artistes on amateurs Ca-
nadiens,-c'est bien certainement son orzansation
de l'immortel Désert de Félicien David qui lui fut
redemandé par un publie enthousiaste à deux con-
certs successifs, donnés au Cabinet de lectuie pa-
roissial, au printemps de, 1861 l consacra trois
longs mois d'exercices assidus à la pîepaation de
cette musique sublime qu'aecompagnait un orches-
tre également bien exercé, aussi fut elle rendue
avec une piécision et un effet véritablement artis-
tiques.

A propos de musique profane le Collége de
Montréal est redevable à M Perreault de plusieurs
jolis chours pour fêtes et distulbutions de prix, de
sa composition,

Messire Perreault était esempt de l'esprit d'ex-
clusivisme qui caractérise ordinairement la gent
musicale Il ne fit aucune difficulté de nous per-
mettre de transcrire sa charmante Messe de
Noel, que nous avons eu l'avantage de faire enten-
dre, l'an dernier, à l'église St, Jacques de cette ville,
et que nous nous proposons de faire souvent répé-
ter, à pareille circonstance.

Nombre d'artistes étrangers et du pays surtout,
lui sont redevables de bons services rendus, d'occu-
pation fournie, d'emplois et de situations trouvés.
Chantres, instrumentistes, organistes surtout,
copistes et auti es dans la nécessité ou l'embarras,
se rappellent avoir trouvé, auprès de ce bon
prêtre, conseil, appui, encouragement qui'bien
souvent se traduisaient en secours sensibles. Au
nombre des plus précieux services rendus, nous ne
devons pas oublier qu'il fit faire, en 185-,au
célèbre petit Paul Julien d'alors, sa première com-
munion, dans l'église des Récollets de cette cité.

Nous aurions une foule d'autres souvenirs à
recueillir, qui ne manqueraient probablemet pas
l'intérêt pour les nombreux amis de ce cher Mon-
ieur, malheureusement, nQus dépassons les liniteo
que nous assigne notre petit joural Nous ter-
nînerons donc cesnotes, aussi imparfaites qu'i1n
omplètes en unissant, de tout notre c nur,, nos
voeux les plus sincères à ceux pieusement exprimés
ar sa Grandeur Mgr. de Montréil, lorsqÙ'ea
nnonçant le décès de Messire Perreault aii
rêtres du Diocèse réunis ici on retraite écolési-
stique, il leur exprima son,esfg,- bien fonde que
celui, qui pendant sa vie, a sig.üi1,-sament

ontribué à rehausser l'éelat de ncs grandes solen-
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nités religieuses, par sa belle musique et par ses aucune école, aucun genre n'est excluI notre ar-

chants magnifiques, recevait, en ce moment la ré- tiste se les est tous rendus familiers.

compense de ses labeurs, en étant admis à chanter Nous n'avons guére bezoîn d'ajouter, qu'instruit

éternellement les louanges de Dieu, avec ses Anges aux piemières écoles du Canada et de la France,
dans le Ciel." M Saucier doit être, on ne peut plus, en état de

former lui même d'excellents élèves, Il a pré-
cieusement recueilli les excellents préceptes de la

NOUVEERS MUSICALES DU méthode de M sitamta.ty, (qui est celle suivie au

CANADA. Conservatoire impéial) et se propose d'en faire
l'application judicieuse aux élèves que l'on voudra
bien lui confier Nous engageons les parents qui

M. MoisE SAUCIEZ.-NOUS anoncionsbriève- désirent assurer ., leurs enfants une éducation
ment dans notre dernier numéro l'arivée Mon- musicale solide et soiguee, de s'adresser, sans délai
treal de M Morse Sauoier, qui vient de compléter à M Saucier, (au Nog41, Rue des Allemands,) et
-a Paris, sous l'éminente direction de MM Laurent n'ous n'avons aucune hésitation a nous porter
etStamaty, son "cours d'études musicales, 'l- gaiant des rapides succès qui découteront néces-
térêt que nous portons à ce monsieur, a titre d'ami sairelient de l'euseignement habile de M,8aucier,
personnel et de compatriote, nous inclinait, sans
donte, à apprécier favorablement les progrès qu'il CONoERT DO MADAME PIcÂa.-Lundi, 17
avait dû faire pendant son séjour dans la capitale Septembre dermei, près de six cents ddettantii,
du monde musical et artistique,-à l'école de pro- biavant pluie, tempête et mauvais chemins, se pres-
'fss&rs si distingués. Nous nous empressons ce- daient à la balle Nordheiuer pour témoigner, par

pndant d'avouer que nos espéiances les neux leur piésence, de leur admiration de la belle voix

bidées ont éte complétement dépassees par la de Vidme Picard et de leur appréciation de l'em-

réalité. Ayant eu l'avantae d'entendre exécuter. pressement bienveillant avec lequel elle place au
plusieurs fois, M Saucier depuis son retour, nous service de toutes les bonnes causes, son agiéable

avons acquis l'intimeconviction que nous possédonls talent musical. Mdrie Picard, dans l'air de I'Es-
enfin, a Montreal un véritable artiste Canadien clave Mauresque, puis dans l'entraînant duo, les
Lors de son départ pour Paris, il se distinguait filles dit braconnier, qu'elle rendit admirablement,

déja pir son exécution habile, par sa connaissance avec Mdme De Coigne,--MM. Laurent et Rous-

parfaite des principes de la musique qui est le ca- sel, qui enlevèrent le charmant Carnw val de Bor-

ractère distinctif des nombreux élèves de l'école dèse, et M Joseph Boucher furent succeesivement

letondal, en un mot, par ce degre général d'excel- rappelés et s'exécutèrent de bonne grace MM.

lence que peut atteindre un dlève-professeur con- Lavoie, Naillet et Trottier ne s'acquittèrent pas
sciencieux et travaillant, dont le temps est neces- moins bien de leur rôles respectifs Nous sommes

saiiement partagé entre ses propres études et les heureux de pouvoir ajouter, cette fois, que ce con-

leçons que reclaue de lui ses élèves. De retour cert a produit une recette très satisfaisante, Bref,
de Paris nous constatons chez M Saucier, (et notre cette soirée peut être inscrite au nombre des par-
opinion est fortement appuyée par plusieurs person- faits succès.
nes dont la compétence artistique est irrécusable,)- LE COUVENT DE LA PRÉSENTAT IoN DE MAaIl
un aplomb,une précision et une sureté d'attaque re- » ST HuomNus,-Ayant été appelé deinière-
marquables, une exécution nette, brillante et vi- ment a passei quelque jours à St Hyacinthe, nous
goureuse,une égalité parfaite,mais particulièrement,. eûmes l'heureuse idée d'aller présenter nos respects
et c'est ce qui caractérise l'artiste par excellence, aux R H. Sours de la Présentation. Nous fumes
un style élevé, un goût exquis et délicat. Nous accueilli aiec cette courtoisie qui est l'apaiage de
avons la certitude, qu'avant longtemps, le publie nos dignes religieuses . puis notre Revde Sour
musical de notre cité viendra corroborer le temoi- directrice de musique connaissant notre faible a.

gnage favorable que nous sommes ei heureux de pou- l'endioit de la curiosité musicale eut l'extrême
voir rendre à notre concitoyen; M. Sauciei se pro- obligeance de nous proposer une petite camp igne
posant' de se faire entendre prochainement, en con- musicale à travers ce bel établissement. On
cert-puolic Qu'aucun de nos abonnes ne manque nous mena d'abord inspecter un magnifique et
l'occasion d'applaudir aux succès si industrieuse- puissant orgue-mélodium de Bruni (Pars), a clavier
ment acquis de notre compatriote son talent musi- transpositeur Ce bel instrument ne doit pas peu
cal distingué, qu'il a st bien su faire fructifier et contribuer à embellir les solennités religieuses de

qu'il se propose de mettre au service de son pays, cette heureuse maison Plusieurs salles de musique,
hiî mérit'assurément ce faible tribut d'encourage tenues dans le plus parfait ordre, et dans lesquelles
io'ent et dè r'connaissance de notre part 1 nous avons remarqué avec satisfaction plusieurs
,,fiLe 'rpertoire de M. Saucier est varié et du superbes pianos des premières manufactures etran-
r'nelleu' choix - il'comprend les 'fantaisies gran- gères, telles que de Knabe de Baltimore, de Chick-
dioses"dé' Thalberg, les rondos légers de Weber, les eriug, etc., furent successivement visitées- On
scherzo's flîtastiques de Chopmn, les sonates clas. nous invita ensuite a entendre exécuter quelques
sid e e'B thoven,'les inspirations féeriques de unes desjeunes élèves de l'établissement L'excel-
(tkhalk lranscriptions gacieuses de Stamaty, lente rputation dont jouissent les dignes Soeùri
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de la Présentation nous permettait bien de compte,
sur une exécution assez coirecte, sur l'observance
exacte des principes de musique; mais, nous ne
nous attendtons guère à ce que les courtes heures
de pratigue permibsent a nos jeunes musiciennes
d'aborder, avec succès, des pièc s d'auteurs sérieux
et présentant des difficultés considérables Notre
surprise égala donc notre admiration en entendaut
interpreter dans le meilleur goût possible et selon
toutes les règles, par M dlles Massue, Louise Mal-.
hiot, Lajoie et par une jeune élève, de New York,
les compositions les plus difficiles et brillantes de
Blumenthal,Ascher,Leybacli,et Warren. Plusieurs
de ces morceaux, nous le savons, ne sont pas d'une
difficulté inabordable, néanmoins, nous aurions à
traverser bien des salons avant que de les entendre
exécuter d'une manière ausssi irréprochable La
mesure observée avec intelligence, l'exécution
nette, brillante et énergique, l'emploi modéré et
judicieux de la pédale, l'observation stricte des
signes indiqués, le bon goût surtout,-tout annonce
l'habileté et l'expérience de la Revde. maîtresse de
musique et le soin extrême qu'elle doit apporter a

former d'aussi excellentes élèves.
Nous savon's aussi que le chant, le dessin, la

peinture a l'aquarelle et à l'huile y iont également
bien enseignés Assurément si les études séneuses
y vont de pair avec la culture des be.ux-arts,-et
nous n'avons aucunement sujet d'en douter, -l'ex-
cellent Couvent de la Pi ésentation fait honneur à
la bonne ville de St Hyacinthe, et mérite, a tous
égards, la haute confunce qu'il a si bien su inspirer
non seulement dans le District où il est situé, mais
parle pays tout entier, et même jusque dans la
république voisine.

AVIS A NOS ABONNES,
Nous rappelions à un grand nombre de nos amis,

qui paraissent disposés à encourager la publication
du Canada Mmical, que le montant si modique de
l'abonnement est rigoureusement payable
d'avance. En l'acquittant, on a le droit de
reprendre immédiatement, en musique désignée
comme Prime, sur notre première page, pour la
valeur d'une piastre-montant entier de l'abonne-
ment

Nos abonnés de la campagne peuvent nous remet-
tre l'abonnement, soit en argent dur, pai occasion,-
ou en nous incluant, dans une lettre, un billet
de banque, ou des estampilles de poste, au montant
d'une piastre

Notre collecteur passera, vers le 15 Octobre, chez
ceux de nos abonnés de la ville qui n'auraient pas
encore acquitté leur souscription Nous espérons
qu'il sera favorablement accueilli par tous

Nous n'adresserons le troisième Numéro qu'à ceux
qui nous auront fait parvenir leur abonnement
avant le 20 Octobrep'rochain

Nous publierons dans notre prochain numéro
la liste complète de nos abonnés

Les personnesqui ne désireraient poîntsouscrire

au Canada Musical nous obligeront en' nous
renvoyant le premier numéro que nousIleur avions
adiessé et dont il ne nous reste déja plus d'cxem-
plaires

REMERCTMENTS A LA PRESSE.
Nous devons exprimer nos remercîments bien

sincères a la presse entière du pays, pour l'aimable
accueil qu'elle a bien voulu faire au Canada Mus-
cal. Tous les journaux du pays, sans distinction
d'origine, de poltique,ni même d'opinion religieuse,
se sont accordés à reconnaître l'utilité de notre
petite Revue, et nous attribuons aux recommenda-
tions favorables qu'ils ont bien voulu nous adresser,
le succès qui a signalé l'apparition de notre publi-
cation.

Nous remetcions particulièrement les journaux
qui ont l'obligeance d'échanger avec nous

LA JEUNESSE D'HAYDN.
(Suite.)

Ce petit papier ren'fermait six florins. C'étaient
toutes les économies de la pauvre mère, cette
année, elle devait se priver de bien des choses; mais
la pauvre femme connaissait peu le prix de l'argent,
et ce qu'elle regardait comme un trésor, par la
peine qu'elle avait a l'amasser elle croyait que ce
serait un commencement de fortune pour son fils
L'enfant pensa comme elle: cette somme 'qui se
monte à peu près a 15 fr. de notre monnaie, lui
parut énorme, il ignorait quel sacrifice sa mère
faisait en la lui donnant, et sa joie fut encore plus
vive en se voyant a la tête de ses six florins avec un
avenir aussi beau que celui qu'il rêvait. Le mouve-
ment uniforme de la voiture, auquel il n'était pas
accoutume, ne tarda pas à lui procurer un doux
sommeil, et je laisse a penser si ses songes furent
agréables.

Le compagnon de voyage du petit Joseph était
enchanté de son acquisition ; il fallait qu'il se
recrutât de jolies voix, pour l'exécution de es
messes, qui avait lieu tous les dimanches dans la
cathedrale de Vienne. Il était rare qu'il rencon-
trât des sujets aussi distingnés que celui qu'il
venait de découvrir, et puis, l'ardeur de l'enfant
pour ses études musicales lui faisait espérer
qu'il pourrait un jour en faire un chanteur habile
dont le talent lui profiterait, il suivait en cela
l'usage de quelques maîtres qui formaient gratute-
ment des élèves • ceux-ci abandonnaient ensuite en
paiement à leurs professeurs le bénéfice qu'ils
tiraient de leur talent pendant les premières années
de son exploitation Cet usage existe encore en
Angleterre, ou l'on achete l'éducation musicale au
prix d'une ou de plusieurs années de son
temps, quand on n'a pas le moyen de payer
autrement Mais le petit Joseph ne pouvait pas
se douter de ce calcul: il prenait pour de la bien.
veillance et de l'affection, ce qui n'était qu'un in-
térêt bien raisonné, et B eutter lui apparaissait
comme -une providence, comme -un second-père
Heureux âge, où l'on p suppose que des passione
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généreuses, parce qu'un j, ge les autres d'après nouvel enfant de choeur, si ses camaitades lui
soi, et qu'on n'éprouve que de nobles sentiments 1 avaient laissé le temps de s'abandonner a ses
ý Tant que roula la voiture, rien n'interrompit réflexions.

le sommeil de notre petit Joseph Ce ne fut que - Comment te nommes-tu, toi ? lui dit l'un
lorsqu'elle s'arrêta devant la vénérable cathédrale d'eux.
de Vienne, que son compagnon de route jugea à - Joseph, répondit notre héi'os, enchanté de
propos de le réveiller cette familiarité, qui le mettait a l'aise, et vous ?

- Allons, monpetit ami, nous voici arrivés, il - Moi, je me nomme Max, mais il ne faut
faut descendre 1 1 pas dire. Et vous I entie camaiades, il faut toat de

- L'enfant ne 'se le fit pas dire deux fois, en suite se tutoyer Voyons, es-tu un bon enfant ?
deux sauts, il fut en bas de la chaise de poste, et à quoi sais-tujouer 1
quoiqu'il fît déjà presque nuit, il put admirer les - Moi, ieprit Joseph, je jouerai à tout ce que
toursi gigantesques de la merveilleuse église. vous voudrez, et si cela vous fait plaisir, je vous

-"Comment 1 s'écria-t-il, c'est là que nous jouerai de la haipe ou du violon, ou je chanterai
allons demeurer , oh I dépêchons-nous d'entrei , quelque chose avec vous "
que cela doit être beau dedans! Reutter le prit Un éclat de rire universel accueillit la proposi-

- par la main, i firent le tour de l'église puis tion du pauvre Joseph
trouvèrent enfin une petite porte Une vieille - Est-il büte i se disaient ses camaiades, on hi
femme avait l'air de les y attendre parle de s'amuser, et il vous répond qu'il veut

- Tenez, Marth, dit Rèutteren entrant, voila faire de la musique.
un nouveau pensionnaire que je vous amène, allez Mais, Joseph, lui dit Max, tu n'y penses pas
le conduire près de ses camarades, et prépaiez-lui de nous parler de chanter, nous ne, faisons que
une chambre. L' enfant se vit bientôt introduit cela du matin au soir,
dans une salle basse, où se tenaient une douzaine - Et cela vous ennuie? repartit vivement
de bambins, en l'absence du maître, ils s'en don- Joseph,
naient à c<ur joie et paraissaient fôrt en train de - Je crois bien, on nous y oblige I et à peine
se divertir. ' L'arrivée de Maithe et du nouveau avons nous une ou deux heures 'dans toute la
,venu interrompit leurs jeux. journée rear nous divertir un peu.

" Ah çà 1 dit la vieille, j'espère que tout ce - Oh I je ne suis pas comme vous, n'e.- mon
bruit va finir, maître Reutter est de retour, et voila plus grand dîveitissement sera de faire de la
un camarade qu'i vous amène, maintenant, son- musique.
gez à vous tenir un peu tranquilles. Un murmure de mécontentementaccueillit cette
ge à vanousvenir du etrdeaile Reréflexion Ce sera un capon, se disait-on ala nouvelle du retour de maître Reutter re-i l'oreille... Du tout, reprit Max, c'est un chaudbrunit un instanto ces petites figures espiègles, et voila tout , niais ça lui passera bi n vitemais toute l'attention ne tardapas a se tourner veau s Marthe vint de nouveau interrompre la discussion.le pauvre Joseph, il était resté deo)out au milieu Elle apportait a chacun un morceau de pain et
de la chambre, assez embarrasse de sa personne une pomme , le panier était vide' quad vint le
Il examine d'abo d le local, ce n'etaqt Pas tour de Joseph mais elle le prit par la main.berilant. Rien -sur les murs, que quelques -Mîr ete aiesfiesue vcli
teintes verdâties pioduites par l'hamidite, et des Maître Reutter va Nous faire souper avec i,

enomu et des, dates inscrits au crayon, à l'encre, au mon petit ami, ne vous y accoutumez pas, c'est
.chai bon, à la pointe du couteau, de toutes les ma- bon pour aujourd'hui, mais demai vous partagerez
nières enfin, suivant Pusage éternel de tous les le repas de ces Messieurs.

'écoliers, et malgré le fameux piécepte Nomina Et ces messieurs, tout en rongeant leur pomme,
stultorurn semperpanettbun insunt., Mais comme suniaient d'un oeil d'envie le nouvel arrivé, car il
jsuivant un autre adage, numerus stultorum est n. allait faire un repas un peu plus substantiel que le
fÎritus, cela ne peut empêcher que les murs des leur.
colléges, pensions et autres prisons destinés a l'édu- Joseph se trouva bientôt tête-à-tête avec Reut-
cation de la jeunesse ne soient toujours décorés ter Le local était un peu plus gai. d'abord on y
des noms de ceux qui les ihabitent. Quelques voyait à peu près clani, et puis un bon feu brûlait
bancs de bois, un vieux clavecin et un enorme dans le poêle, les murs étaient garnis de tablettes

ýpupitre sur lequel on voyait deux antiphonaires couvertes de livres et de paititions , dans un coin
,ouvertpour, une leçon de plain-chant, formaýent de la chambre était un petit buffet d'orgues, nontout l'ameublement de cette pièce, à peine eclairée loin de la un clavecin et plusieurs autres instruments
par une lampe de cuivie jadis dolée, imais proba- La vue de ces richesses musicales aurait sufi pourblenient uise à la réforme depuis longtemps comme enchanter Joseph, mais il faut avouer, à la honte
indigne de figurer dans le sanctuaire. L'obscurité de son coeur et a la louange de son appétit, que sonetait donc presque complète,, et de plus il régnat attention fut d'aboid absoibée par une petite tabledanla: chanmbie cette'odeur humide etindéfins- où il n'y avait que deux couverts, mais elle était
sable quion ne trouve que dans les églises et dans abondament servie, et, sur le signe que lui fit Reut-les b iâunents qui en, dépendent Liaspect de ce ter, il s'y installa sur le champ,
eéouirnurait peut-être un peu dsenchantO uotie Le pauvre enfant n'avait jamais bu de vin il en

i
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goûta un peu, il ne cessa de parler musique pen- veux être pendu si je sais comment je M'y, prendrai
dant tout le souper, et, quand il sortit, de table, il pour me défaire dé ces mauvaises habitudes l...
se croyait le mortel le plus fortuné qui existât au Allons u petit bonheur 1 Saint Joseph me sien-
monde Ense couchant, cependant, il sentit bien dia peut-étie en aide, et, en disant ces mots, le
qu'il lui manquait quelque chose c'était le baisez pauvre abandonné se pelotonna derrière une petite,-

-de-ma mère, qui lui servait de bénédiction chaque colonnette, se laisantle plus petit possible, pour etre t
soir un tendre regret laillt lui faire verser des un peu abrité, par ce frêle remeart, contre le vent-
larmes, mais il songea à la joie qu'elle devait avonî et la pluie qui soufflaient dans la dîretiion où ise,
de le savoir heureux. et il s'endormit en pensant a trouvait
elle et en icneiciant Dieu de tout ce qui lui arrivait, - Il aurait probablement dormi jusqu'au jour
car, je le vois bien, se dsait-il, c'est ici que je vais si son sommeil n'-m ait été interrompu, d'ue manière
trouvei le bonheui, il ne peut êtie autre part. désagréable par une lanterne qu'on lui promenait

sui le vibage. 'Il entr'ouvrit ài peine ses yeux et

Unitannes 'étaentécolées On tai anse h6ata de les refermer bien vite, aveuglés qu'ilsHuit années s'étaient écoulées On était auétinpal'ctdealuèr
mois d'octobie, neuf heures du soir venaient de
sonner, il fusait froid, un biouillard épais couvrait ADOLPIIE ADAM.
toute la ville, et la cathédiale avait l'air d'êtie
veuve de ses grands cloclscas si élégants, perdusm'
alors dans l'ppodisseur de la brume, chacun était -

rentré chez soi , on se réunissait autour des gdands
poêles bieni chauffés, des lumîéî es appai aissaient LE P.AIN DE L'ESPRIT.
aux aenbtres des salles a manger, car c'était
l'heuue du souper, et l'où ne retontraetm dans les
rues que les clieurs de nuit , de demi-heure en Cinq mille hommes du peuple entouraient la colline...
demi-heure, ils annonçaient, avec leurs voix raul- Philippe s'approcha de Jésus, et, tout bas.
ï ues et lug-ubres, l'heuee et le temps qu'il faisait La foule suspendue ta levre divine,

Ceux qi, é taient chaudement enfermés dans ]eus A deux fois oublié l'heure de sou repas.
maisons, plaignaient les pauvies gardestnuit, car
eux seuls, piobablement, dans Vienne étaient dMais la nuit tombe, maître, et cette solitude
obligés de ptiecurir les rues et d'affronter la bise, uoffrait aux cro ants, pour apaiser leur faim,
et cependant,' sous le porche de Saint Stéphan, se "Que dlherbe ou nons marchons... Dis à la multitude
tenait pelotonné dans un coin obscur quelqu'un "Qu'elle parte ce soir et revienne demain."
qui enviait encéie leur sort Depuis sept heuresu
il se tenait à a mne place, plongé dans les plus -. c Donne-leur à manger," dit Jésus.-," Comment
sornies réflexions, et à chaque crieur qui paraissait faire '
sur la place "Je ne vois que sept pans et deux petatu poissons 

-Va, crie bien foi t, oiseau de mauvais augure, Donne-leur manger," 'it Jésus. Alois Pierre 
dsaufil , tu ne crains pas de perdre ta voix, toi, Quoi que notre Seigneur comande, obéissond
tu n'as pas besoin de lavoir claire et argentine,
tu n'as pas peur qu'on, te renvoie sans pain, sans Sur les o divins il posa la corbeille.
asile avec une méchante souquenille sur le dos, Apres o bénie, après avoir prié,
parte que t ne pourras plus monter jusqu'au sol Jésus fit chacun sa portion pareille,
Quand tu auras fait ton sot métier toute la nuit, tu Et chacun des cinq mille en fut rassasié'1
ren tetas tranquillement te coucher à l'heure où les
autres se lèveront, et moi, que ferai-le, que devien- Or, quand on eut fini le repas, sur un geste
drai-je alois? retourner chez mon père, c'est trop Du Dieu (les ignorants, des faibles, des dernters,
loln, et puis, que lui dirai-je quand, après une si Philippe rassembla les débris, et, du reste,
longsue absenc, le reviendrai dez lui, sans état, On emplit jusqu'aux bords, doue énormes paniers.
sans moyen d'existence, car, ici au moins pourrai-je
à pcu prés gagner ma vie, en allant jouer dans les.......... . .. .. .. .. .. ..
orchesties, tandis que, dans un illge, ce ne serait

psune ressource Si au moins j'avais un habit O vous qui possédez le don dé la parole,
ui peudécent et un stîument Depuis rien, pas Si véritablement vous aimez le prochain,
même un méchant violon et pas un kreutz s Relise quelquefois lantique paiabole -
mna poche Que deviendrai-je demnain'> ma loi L'esprit comme le corps a besoin de son pain.
ce qu'il plaira à Dieu J'ai froid, je vai s t saier de 1
d -i inr, je suis encore heureux d'être a peu près à Donnez votre pensée et puis celle des autres,
'abi t sous cette grande, Pal te, ,dormons C'est partout toujours à tous ! et, lorsque l'on rira,
seulement dommage de dormi sans avoirg, soupé Vous vous rappellerez ei Christ et les aptres,
avec cela que je n'en ai point l'habitude, mais il Car plus vous donnerez, plus il vous stera!
faudra bien que je m'y fasse. C'est doJmage - pes p ns
j'-aie ausi celle îe qéjeuner nt de dener, ga o is

Sur es gnou divns dpos la orbelle
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CAUSERIES PARISIENNES, habitué depuis un quart d'heure a son absence, on
lui accordait facilement son congé pendant la
reste de la veillée. On nous cite plus d'un

Des nouvelles récentes, reçues de Paris, nous artiste de renot, qu, pour la mondre bévue tri
apprennent que M. Domimque Ducharme poursuit viale, est rudement accosté per le satirique auteur
toujours ses études musicales avec ardeur et grand du Barbier 'mon pauvre homme lui dit Rossini,
succès. Le témoignage de M Marmontel, lors' vous n'êtes point musioien le moins du monde "
qu'il affirme que "M. Ducharme peut se faire en- Eciappe-t-il une fausse note, l maître compli-
tendre avec succès, a côté des plus habiles virtuo- mente son ai tiste en lui déelarant que " c'est pi-
ses," doit donc être pris a la lettre. Au reste toyablement exécuté " C'est o)uiiel sans doute -
notre compatriote a déjà plus d'une fois fait ses mais en présence du oréatei du subliuîe lfonbe,preuves, en, exécutant, a diverses reprises, Pl ' de Gut aume TeR, du Stab rt mier il ne reste
sieurs morceaux classiques, de manière 1 s'attirer guère qui s'inlner profondeet
los applaudissements de M M. -s professeurs et des M. Lefbure-Woly piusile actuellement au
nombreux habitués des concerts du Conité artis- grand orgue de lEghse de St, 'ulpice. M st,
tique. Saens, autre élève distingué de M stainaty, rein-

Ces concerts ont lieu le premier mardi de place M Wély à Porgue de la Madelamne Nos
chaque mois 14es prncpaux professeurs de musi- compatriotes ont également fait la connaissance de
que de Parts y assistent et y font valoir les brillants lu. Lebel, le célèbre organiste aveugle de leglise de
talents de leurs meilleurs élèves, en présence d'un St Etienne-du-iIont,-et condisoiple autietois de
auditoire d'élite et appréciateur. M, Saucier fut M. Paul Letondal, Les talents éinents de M
appelé à1 exécuter a ces concerts la grande fan- Lebel l'élèvent au premier rang paimi les plus
taisie sur Md oi-e par Thalberg, et un impromptu célèbres orgaistes de Paris.
de Çbopin

Le retour de M. Ducharme en Canada paraît
être fixé au printemps prochain,

.1 Ci narles Panneton a pusé l'été i Chaville, CHANGEMENTS ET NOMINATIONS.
près St, Cloud, il s'y est appliqué a travailler
sérieusement son clavier, Nous n'avons que d'ex- Nous apprenuous, avec plaisiu, que M Jules
cellentes nouvelles de notre jeune ami,-et une IIoue vient d'êtie uommé piofesseur de musique,
rumeur, qui semble assez bien fondee, ajoute au Collége Ste Maue, des R.R PP Jésuites,
qu'outre ses brillants talents d'éxécutant ce jeune hl, l'. Abbé Sorn remplace M l'Abbé Baibarin
monsier' annonce encore de fort heureuses dispo- comme directeur de chant a 1 Eghse St Joseph de
sitions pont la composition musicale cette mlle

Le nouveau inonde sei a redevable 1 M. Stamaty On a établi, cette année, au Collége de Nicolet, un
de plusieurs de ses plus énmnents artistes L'élé' cours de chant M,O,II, de Chatillon, l'habile
gant Gottschalk doit son éducation musicale a cet professeur de musique de cette institution, est
DabPanneton st aujourd'hui chargé de la diection de cette nouvelle classehabile professeur M, antnsi uor'u M 'r IL. Torrington, violînîste de cette cité,ses'cours, et M. Saucier lui est redevable des pro- est nommé coducteur de l'ocliestre du 25e Régi,

grès étonnants c'il a faits pendant son court ment, KomO d, ucendae l'ibseçe dueM Mort
séjour à Paris ne lettre reçue cette semaine, miîle en e
nous apprend que M Mtamaty a beaucoup re- R e A te
Pretté le départ prématuré de M. Saucier de ~ -~

On sait que M Duoharme joult de l'inesti-
mable avantage pour un artiste, d'être admis ohaque -

samedi, aux salons du mostro Rossini C'est, Nos lecteurs ont eu la satisfaction d'apprendre
comme on le pense bien le rendez-vous habituel des par les excellents articles qui ont paru dans l Ordre.
sommites musaales du inonde entier L'incom- du 21, et dans la ahuerve du j2 Septembre, que
parable auteur de Guillaume Tell y iègne en auto, l'on doit prochainement exécuter à Montréal, l'im-
crate de toutes les .musiques, et, telle, est l'au- moitel chef d'œuvre de Félhcien David,-" Le
torité que lui ont confirmé 1'4elat et le prestige de sa Désert. ' Nous pouvons ajouter que cette ouvre
glorieuse renommée qu'il ne se gêne guère de magnifique doit être reproduite dans les condi-
s'expuimei, en toutes occasions, avec une franchise tions les plus favorables: le chant en étant confié
qu'il vaudrait peut-être mieux tempérer, d'un peu a cent de nos plus belles et plus puissantes voix
plus d'aménité On nous raconte qu'en juillet choisies daî.s les chours des Orphéonistes, des
dernier, un célèbre violnîste Allemand fut invité Montagnards Canadiens, de la Société Allemande
a se faire e'ntendre chez le>mtm3tro Préoccupé de ainsi que des principales églises de la ville L'or.
sa toilette pieu-être, ou entraîné par des neroices chestre, composé de cinquante exécutants, coin-
prolongés'sur la vingtième 'position, notre artist' prendra la bande entière d'un de nos Bégînients
dépassa de quinze minutel'heure fixée pour l ré- favoris, à laquelle s'empressent de se joindre tous
uion,; si bien , que lorsqu'il se présenta chez les amateurs maiquants de la ville
[dssin i il lui fut assez froidement signifié qu'. Ce concei t a heu'au Palais de Cristal, Jeudi, le
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25 Octobre prochain, Ce jour a été particulière- EXPEDITION DE "MUSIQUE) PAR LAment choisi afin de permettre aux nombreu\ ama- POSTEteurs de la campagne d'assister a cette sublime re-
présentation, Le prix d'entrée est fixé a 25 cents. Grand nombre d'amateurs de musique de laOn pourra se procurer, au Bureau du Canada campagne, faute de savoii comment se les procurèr,Musical, et à la salle, le soir du concert, des pro- se privent souvent de morceaux de musique, degrrammes reproduisant, en entier, le texte français romances, ou d'études dont ils on# cependant, un
du "Désert,"-pr\ : 5 cents. urgent besoin. 'Reeourir sans cesse aux bons ser-

vices de ses amis visitant la ville, bien souvent
pour affaires pressées, peut enfn devenir incon-

NOUVELLES PUELIOATIONS mode. Puis il fat faire la large part des erreurs,des commissiens exécutées a demi,.. etles oubls tMUSICALES, Pour obvier à tous ces ineonvénieurs, le moen
le plus sûr et le plus expéditif à la fois, est de s ad

1er Octobre, 1866. resser directement, par lettre a
AMLARD J BouczuR,

Editeur de musique, No. 260, Rue Notre Dame,.La voix dlu, ciel, par Neldy (el, Si bémol), superbe bMontr"bl ,
Rêverie d'un genre tout à fait nouveau, précédé en lui désignant distinetement le nom desd'un récitatit pour piano; la mélodie en est morceaux ou le titre des romances que l'on désire,
charmante et habilement exploitée. Prix. 75 se procurer, ainsi que le nom de l'auteur,- et, quel,
cents. ques soient les frais de transport, ou pourra comp-

ter les recevoirfraaes de port, par le retour de laThîe Sparl-L'éncelle, par Chas. Wells (en Xi- malle. Le prix des moreeaux, en argent, billet&beniol), valse de salon, brillante, élégante, et de banque, mamdats sur la poste, ou en estep-,asser facile. Prix: 50 cents, pilles, doit accompagner chaque demande.
- - - iBallo n muascera, (en a), dei nière grande fan-

taisie de Leybach, arrangement assez facile de ORGUE DE LA ORAPELLE DU
plusieurs superbes motifs de ce bel opera de COLLEGE DE NICQLET,
Verdi Prix: $100 Nous sommes heureux d'apprendre que le Co.

The Nigltngale (Le Rossignol,) par Garland, (en mité des anciens éleves du collège de Njcoletcharg6
.Fa) ; excellent petit morceau pour les jeunes de su' veiller la construction de l'orgue dontils ont

élevs, t assitre goté u slun failegenéreusement fait cadeau à la chapelle de cetteéleves, et aussi tres gouté au salon , facile I
Prx:r40cble institution, lors de la grande fte du 24Pin. 4 centsM ai dernier, a décidé de confier, la oonstrîiýtion d e 

Cocdha Mazurka. Nous avons enfin i eçu du gra- bel instrument i notre entreprenant et habie fac-
veur la premiere édition de ce morceau, annoncé teur Canadien, M. Louis Mitchell, (No, 106, Rue
depuis quelque temps L'exécution typographi- tbÂntoine)
que en est charmante. L'extrême facité et la n s'attend que cet orgue sera complété et poséquéle asse chanante d'extcêe etit piet le pour la fe-te qui doit convier une seconde fois, grandl
,mélodie assez chantante de ce petit caprice leétablissement,
recommandent à l'attention des jeunes amateurs. 21 Novembre prochain

P sien d'eu parler plus longueme Dt.
Bertta Valse. par Mercier, (en Solc haoun MAdRIAe. N

con.naît le brillant Souveuîr de fee <Mdazurka), et A St, ilyainthe, Samedi le r9 Septembre, dans.
Bergerongnette (Valse) qui ont fait la réputation de la chapelle de l'Hoteleieu de cette ville, par sa
de cet auteur distingué. Cet agreable petit Giandeur Mgr , Charles La groque, Evêque de St,
morceau, éentbsans octaves, peut être facilement Hyacinthe, Reni Aphe Arcand, etr,, aarchand,
abordt par un élève de quelques' mois seule- de Lanibton, a Delle Caroline Boie , nièce du
ment. Prix . 40 cents. Frs. Ant, LaRocque, er., de Str iyacinthe,' et

cousine des ancdiensrélèespdrétcd étalissmn-l'

Nous avons aussi reçu de nouveauxoenvois de ci d d,-

Pri . 0 centsston d'e pale plu log e e t , ý

Chrstabel, La clochette d'argent,
La voix du ciel, Chante/, rier, donner,
Amorosa, Beautnful isle of the sea.

Tous les morceaux ci-dessus sont en vente au
magasin de musique de A. J > BoucúiER/260, Bue-
Notre Dame; on les expédiera; par la poste, Jranco,

toute adresse, en en recevant le prix marqué

A Montréal, Dimanche le 16 Septembre, James
Raby Burrage, quatrien e fis de feu le Revd.
Robet t Raby Burrage

M. Burrage, qui était Protestant, remplissait
-cependant, depuis le printemps dernig, la charge
d'organiste de l'église Catholique de St Anne de,
cette ville., '
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CORRESPONDANCE.
Quazc, 20 Septernbre, 1866.

MoNsIEUR L'EImTZU
Lajssez-moi vousserrer lamain et vous féliciter

,sur votre' premier numéro, du Canada Musical Il
estintéressant, la matiere en est parfaitement choisie
jepuis vous assurer qu'il est déja en grande estime à
Quebec. 1 1

,Nosprofesseurs de' musique commencent à déser-
ter'l. Plate-forme,'et c'e'st a peine s'ils mettent les
pieds Mez Morgan.' Les élèves, la plupart pension-
naires da'ns des'c'ouvents, ont repris le clavier C'est
le temps'des e.eretces les morceau qui régnaient en
eouverains, à la fin de l'année scolaire, doivent main-
-tenant s'effacer devant; les Etudes de Bertii, de
Helier, de Czerny, de Stamaty, de Kalkbrenner, de
Ravina, etc. C'est toujouirs Bertîni qui a ici le haut
du pavé. i

Toutës ces études'sont excellentes, et il est à
regretter'que, dans bien des perisionnats de jeunes
filles, on les fasse jouer si peu,jet, qu'au contraire, on
fasse tant jouer d'ouvertures d'opéras et d'autres mor-
ceauxsemblable, fortbeaux assurément, mais qui,
écrits pour l'orchestre et traduits litteralement pour le
piano, ne doivent jamais être exécutés par de jeunes
élèves 'et ne peuvent que leur être dtoimageables

Il ne faut pàs oublier que ce sont nds pensionnats de
jeunes filles qui nous tiennent principalement lieu
d'Ecolê,de lmusique, enýCanada, qu'on nie s'étonne
donc pas siqjhiniisteaulantsur ce qui se passe à 1lu-
térieur de lenceinte vénérée'du cloître '

Il pleut, ici comme à Montréal , il pleut encore, il
plet toujours'" Les grammairiens disent que cet
aimable verbe " pleuvoir" est un verbe unmpersonnel;
j'en, suis fort aise ! De notre côté nous n'avons
qu'un 8eul temps . . . . et c'est le mauvais
temps. ' , ,

Je 'ne yous -dis pas, M. lEditeur, qu'il n'y a
rien de nouveau ici le détestable jeu de mots que
je viens de 'comm'etre vous dit assez si les sujets de
causerie me manquent et si je suis réduit r 'Un de
mes amis se trouvant un jour dans un semblable
embarras conçut le dessein très-peu moral d'inventer
des événements de l faits diveis."-Mais, lui dis-je,
vous mentirez? . .. - C'est vrai, dit-il, mais je m'en
retircrai' t voi comment s'écrit l'histoire Il

Je'viÔns de recevoir de m'on 'ancien professeur
d'harmonie, M. Auguste Durand,organiste au grand
orgue de St. Vincent de Paul et maître-de-chapelle
du collége municipal ollin (Pars), une de ses ré-
centes compositions religieuses Elle est intitulée
Messe breve a 1rou voix (Soprano, ténor et basse), et est
éditée par Regnier-Canaux Cette composition,
assez facilé, ê'st tout a fait digne de son savant auteur
Lë"San'ct1u, en' paiticuler, est'd'une élévation de
style très remarqliable

M.,Durand,< que'ses parents ont fait, recevoir ba-
chelier-ès-lettres' dans l'espérance d'en faire un
avocat, est non seulement un organiste de mérite,
comme me dis3ât un jour M. Marmontel, mais il a su
encore se placer à la tête des rares, artistes qui s'oc-
cùpent'deI'harmrronidr. L'ôryue-Alexandre, sous sa
main inspirée, revêt tout les quaités d'expression du'
hautbois unies à celles de l'orgue proprement dit.
Son jeu est toujours net, correct; et son harmonisa-
tion d'une distinction plus qu'ordinaire, M.,Durand
a éguel tir. des, lauriers; ,et peut-être aussi des
deniers,'du [côte de Moscou, il y a une couple

d'années. Il avait fait précédemment plusieurs
voyages en Italie Vos amis MKv! Saucier, Du-
charme et Panneton ont, je crois, fait sa connaissance
à Paris

Voire, etc ,
X '

CHRONIQUE DES ETATS-UNIS,
La saison musicale elt dûment inaugurée au

Etats-Uns. De tous'les côtés, les soirees diamati-
ques, les concerts, et autres délassements artistiques
se multiplient et se succèdent dans une proportion de
nature a effrayer un pauvre chroniqueur colonial

Le même vapeur qui conduisait en Amériqe, ces
jours derniers, Mdme Ristori et ses quarante cinq
compagnons, nous ramenait aussi d'Europe Signoi
Brignol, "Ilà la voix argentine," comme le qualifient
assez hyperboliquement certaines feuilles Européen-
nes Il chantera pour le compte de M Bateman,
dont la compagnie artistique, (comprenant déjà le
buffo Sig. Farranti, le cornet Lévy, l'ophicleide
Hughes, la tiombone Wmterbottom et l'accompag-
nateur J L Hatton) s'est si considérablement accrue
de célébrités musicales en tous genres, qu'àI l'e\em-
pie du prudent général Moltke, qui organisa la cam-
pagne des Prussiens contre les Autrichiens, M
Batemant trouve 'plus avantageux' de, partager sa
troupe en deux corps d'armée, dont l'un a dû livrer
l'assaut musical à Boston, le 26 'Septembie dernier.

M. Harrison a commencé, au Irving Hall de New-
York une brillante série de concerts il s'est dejà
adjoint les précieux services de M Thomas et de
son orchestre entier, - et il compte aussi butiner
quelque peu dans la magnifique compagnie d'artistes
de M. Bateman Ces concerts, qui se composent
de chants à une et à plusieurs voix et de morceaux
d'orchestre, ont lieu le Dimanche, et sont un délas-.
sement a la fois honnete et de nature a inspirer de
nobles sentiments à ceux qui les fréquentent

La sanctification muirale du Dimanche paraît de-
venir en vogue à New-York. Dimanche, 9 Sept.' M.
Grover aussi, donnait, à la Salle Olympique, un con-
cert dont le programme comprenait plusieurs char-
mants sujets. religieux, tels que l've Marta de
Marschner, le .Salve Maria de Mercadante, etc., le
tout se terminant par le déhcieux Siabati Mater de
Rossini

On reproche'à un M Lejeal d'avoir quelque peu
dépassé ses forces en attaquant derneremeut, au con-
.ert du Conservatoire National de musique de New
York, le Rigoletto de Liszt, qui n'était aucune-
ment de sa compétence. MM. les amateurs du
Canada,-chantres et instrumentistes, qui prodiguent
leur talent avec une bienveillance qui mérite les
plus grands éloges, profiteront-ils, néanmoins, de
cette petite leçon ? Le " nec plus ultra" du sabotier
d'autrefois ne leur est pasmbîns applicable ; et nous ne
saurions leur répéter trop souvent Peteellent conseil
de chumann (Tàphez de jouei bien et expressive-
ment des morceaux facles: cela vaut mieux que
d'exécuter médiocrement des compositions diffi-
ciles." l 1

Le Dr.Guilmette,et Herr Rudolphsen, deux artis-
tes avantageusement con-us à Montreal, - assistés
de Mdile. Fanny Raidell,,de Mme. H. M., bmith
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de M James Whitney et d'un orchestre de seize
musiciens, du igés par, M. Whiting, organiste de
King's Chape], donneront, le mis prochain, au
« Music Hall" de Boston, une sélie de iepîésenta-
tions opératiques DQà, on annonce Don Pâquale,
pour le 8 Novembre.

DE L'ENSEIGNEMENT DU PIANO.
(Suite)

III a '

là qu'il faut remonter, pour, en trouver lalcause
Si, en effet, on'cherche à's'e rendre càm'P.e d'iout
ce qu'on exige d'un élève, dès les premières leçons ;
si l'on réfléchit à la multitude des choses entre les-
quelles il doit partager son attention. le nom, des
notes sur deux clefs différentes, leur valepr et celle
des silences, les dierses combinaisons de la meu..
re et du rhyth-e, le mode d'action des'sgnes ac-
cidentels . dièse, bémol, t'c., la pose des mains sur
le clavier, la souplesse des bras, la tenue du corps,
le mouvement régulier des doigts, la manre (Vat-

Premieres leçons -Faut-il commencei une educa- taquer la touche, en un mot tout ce qui constitue
tion musicale par J'étude du solfége i la théorie, la lecture et le mécanisme. on s'étonne

On croît, et c'est un préjugé malheureusement qu'une jeune intelhgence parvienne a résoudre tant
trop épandu, qu poul comnmencer une éducation de didicultés à la fois, et l'on se demande comment
nusicale on peut se contenter d'in professeur il se i encontre des natures assez bien douées pour
médiocre et d'un mauvais instrument Je ne réussui en dépit d'une méthode aussi pelu rationnel-
satis trop combattre une opinion si opposée aux le. An
règles du bon sens Loin d'âtre sans conséquence " Au heu d'accumuler tant de choses dissembla-
les preièies leçons exercent' au contraue un' bles, tant de choses qui n'ont entre elles aucunlien
action très-directe sur l'avenir d'un élève 'L'm- de parenté, ne serait-il pas plus simple, plus logique
fluence s'en fait lonr-temps sentit Souvent plu- de grouper les éléments de mêne nature ? D'un
sieurs années suffisent à peine pour déraciner des tôté, d'exe cer l'élève sur tout ce 'qu'on entend
défauts contiactés pendant quelques mois, et plus aujourd'hui par l'étude du soféJe et, d'un autre côté,
d'un talent avorte pour avoir été mal dirigé au (le lait e du mécanisme lobjet d'un travail tout spé-
point (le départ cial ? Comme de raison, le professeur serait toujours

Sans entraîner des conséquences aussi graves,'juge du moment ou i deviendrait opportun de ré-
l'emploi d'un mauvais instrument offre encore des unir ces deux pai ties de l'enseignement,
inconvénients qu'il fîut signaler Si le piano est Les pi emières leçons que reçoit un enfant doivent
vieux, usé, détraqué, il est à craindre que l'élève |tre fréquentes et de courte durée. Plus tard, on
ne pi enne bientôt la musique en déoût. Qui ne pourra les prolonger davantage, sans oubler jamais
se rebuterait d'étudier sur un instiument dont les de les i endre agréables, car il faut, avant tout, faire
sons, grêles et fêlés, blessent continuellement aimer l'étude, la transformer en un plaisir, en un
l'oreillel Il est donc nécessaire d'avoir un bon mot, instrun e en intéressant toujours. En -com-
piano' La résistance du clavier, plus ou moins mençant, les élèves ont tous de l'ardeur, de la bonne
facile au toucher, doit êti e cn rapport avec la foi ce volonté, C'est au professeur à les entretenir dans
des doigts Il faut, en outie, que ce piano soit cette heureuse disposition. S'il sait donner de
fréquemment accordé, car un imstrument faux per- l'attrait a ses leçons, l'heure de son arrivée, loin
vertit l'oi eille et détruit le sentiment de l'ntonation d'êti e i edoutée comme un moment d'ennui, sera

Pour donnci 'de bonnes leçons de piano il n'pst toujours attendue avec une joyeuse impatience
pas indispensable d'être un habile exécutant C'est Je le répète il faut que les leçons d'un enfant
vin avantage, sans aucun doute, de réni le talent soient courtes et fréquentes. Il serait utile, en
du virtuose au mérite du professeur, toutefois, on outre, que son étude particulière fut surveillée, avec
peut l'aflirmer,' pour condurie avec succès 'éduca- une abnégation complète, soit par sa mère, soit'par
tion musicale d'un enfant, il suflit d'aoir étudié la pet sonne a laquelle le soin de son éducation est
sous la dilection d'un inaîtie expérimenté et de coifié Par ce mot ahégation, j'entends qu'ont
posséder ýe que l'on entend par ces mots • une doit suivre en tout point les indications du profes-
bonne méthode Qu'il me soit permis d'emprunter seul et ne jamais distuter, sur les moyens qu'il
ici quelques lignes à la préface d'un de mes ou- emploie. Malheureusement, beaucoup, de parents
vrages* n'admettent pas que leur enfant comprenne ce

' Pendant les premiers mois de l'enseignement du qu'ils ne comprennent pas eux-mêmes et souvent,par
piano, l'étude de la musique, proprement dite, et leurs objections maladroites, ils interviennent dans
l'étude de l'instrument' devraient 'êti e complète- la leçon d'une muanièie aussi gênante pour le"'naî-
nient séparées l'une de l'autre Elles peuvent être tro que nuisible pour l'élève On ne saurait trop
conditeb de h ont, pai allèleinent en quelque sorte, condamner cette tendance à s'immiscer dans les
mais, si on les coifond en'une seule et mine étude, attributions du professeui Aidez-le, secoidez-le,
il doit en résulter inévitablement une complication mais en donnant toujours l'exemple de la déférence:
qui multe'les ddliciltés d'uie manière aussi tas- que l'élève doit au maître,
tidieuse pou Pélève'gne'dééourageante pou le pro- FÉLIX LE COUPPEY,
fesei.' Toutps les' fois que l'éducattonfmusicale F
d'un enan't še traîne ave'c cn'ni, avec lentér, c'es Pfesseur au- Conservatoire Impérial de musiue-

, A B Odu pmano Méthodo pour les commençants'. (à conttnuer)
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BIELIOGRAPHIE CANADIENNE.

Afia 'de répondre aux désirs des nombreux amis
de la littérature Canadienne, le Canada Musicul pub-
liera' régulerement la liste'des nouveaui ouvrages
publiés n ce pays. On ajoutera une courte analyse
de ceux que l'on voudra bien nous adresser

3o. i Un contemporain, F.X. Garneau," par l'Abbé
H.R. Casgran, avec un portrait photographique
et un autographe. Brochure, in 18o., de 135
pages. Québec,-J N. Duquet, éditeur. Prix:
25 cents.

4. e Synopsis of the changes in the law effected
by the Civil Code of Lower Canada,' by T.
McCord, Advocate, Secretary to the Codification
commission Brochure, grand in 8e., de 39
pages Ottawa, G. E. Desbarats, Imprimeur.
PrFx 50 cents.

5o. " Abrégé de la vie de M. Olier fondateur du
S6mmainre de St Sulpice, et de la colonie de
Montréal, en Canada." 1 vol. in 12e ,-de 190
pages Montreal, E. Sénécal, Imprimeur
Prix, cartonné; 25 cents.

6o. Les jeunes converties, ou mémoires des trois
sacurs Debbie, Helen et Anne Barlow :" traduit
de l'anglais. 1 vol. in 8e , de 195 pages. Mon-
tréal, E Sénécal, Imprimeur. Prix : 50 cents,
65 cents et 75 cents.

7o. " Tenue des livres en partie double et en partie
simple, ou comptabilité générale," par Napoléon
Lacasse, Professeur à l'Ecole Normale Laval.
1 Vol. in 8 , de 212 pages. Québec, E. Dar-
veau, imprmeur-Editeur. Prix. $6.60 la
Douzaine.

8e. " Les Ursulines de Québeo." Deux volumes (3e.
et 4e.), 741 pages Québec, 1866, E. Darveau,
Imprimeur.

9e. " Code civil du Bas-Canada, d'après le rôle
amendé déposa dans le Bureau du Greffier du
Conseil Législatif prescrit par l'Acte 29 Viet,
Chap 41, 1865 ; aLgmenté des autorités citees
par les coihficateurs dars le projet soumis à la
législature, d'un précis des changements intro-
duits par le Code Civil dans les lois du Bas-Ca-
nada par E. L. de Bellefuille, Avocat, et d'une
table alphabétique des matières.'' 1 Vol. in 18e
de 612 pages.

10o. I Chansons populaires du Canada" recueillies
et publiées avec annotations, etc., par Ernest
Gagnon. (Prime , offerte aux abonnés du
I Fo3 er Canadien.") Cnquieme livraison.
In 8., de 66 pages. Québec, publié par la Di-
retton du " FourCanadien '

ARTISTES EN VOYAGE,
M F. Jehmn-Prume, notre concitoyen distingué,

qui n'avait différé son départ de lMontréal qu'ifin
de contribuer au succès du magnifique concert de
son ami M. Jules Hone, a quitté cette ville le 28
Septembre dernier, pour se rendre a New York,
où il doit remplir un engagement ties avantageux,
contracté avec lmpressano Strakosch. Mi1 dme.
l'lodowska, cantatrice Polonaise distinguée, $ignor
Limperti de l'Opéra Mexicain, le célèbie basso
Carl Formes, le pianiste Wehlî, et un excellent
quatuor vocal accompagneront M Pruine dans sa
tournée artistique, qui durera six semuaîmes envi-
ron, , et comprendra, tant en concerts qu'en
matinées, quarante-cinq séances. Nous souhaitons
bien cordialement a M Pruine le biillant succès
auquel lui donne droit son talent hors ligne.

Mdlle. Marie Regnaud, qui était venu passer
quelques semaines de vacances. au sein de sa famille
à Montréal, est retourneé à New-Yoîk, au coin-
niencement de Septembre Sous la dire'ction de
M. S B. Mills, elle a fait, depuis son séjour en
cette ville, des progrès étonnants et a acquis une
exécution extraordinaire. Ses nombreu\ amis en
Canada se réjouiront d'apprendre qu'elle rencontre
à New-York l'encouragement qui lui a. malheureuse-
ment fait défaut a Montreal.

Le publie musical de notre cité regrettera d'ap-
prendre le départ prochain de Herr Moritz
Relle, l'aimable conducteur de la magnifi-
que baude et de l'orchestre du 25e. Régiment Il
se rend en Angleterre, en congé d'absence pendant
quelques mois. Compositeur de mérite, musicien in-
telligent et universel, M. Relle s'est surtout acquis
l'estime des amateurs de Montréal par la manière
habile de laquelle il a mené à bonne fin la char-
mante série des concerta du Palais de Cristal,
l'hiver dernier. Son départ crée un vide difficile
à combler.

Félicien David vient de quitter Paris pour st
rendre à Saint-Pétersbourg, puis à Moscou et à
Varsovie, où il va faire entendre ses prncipales
oeuvres symphoniques dans une série de concerts.

L'impératrice de Russie a fait mettre la salle
de la noblesse à la disposition du compositeur fran-
çais.

BULLETIN RELIGIEUX
,. Herr Ridolphsen, qui avait sigracieusemieut

prêté le concours de sa belle voix à l'office d
l'Eglise Paroissiale et au Gésu, le Dimanche 12
Août dernier, voulut bien procurer aux pieux pa-
roisiens de ,'Eglise St. Patrice de cette cité, la
satisfaction de l'entendre. Il y chanta, Dimanche
le 19 Août,-avec ce bon goût et, ce sentiment qu'il
prodigue si à propos, un superbe solo de baryton
extrait du Gloria d'une des plus belles Messes de
Haydn -

0,0 Dimanche, 26 Août dernier, fête patronale
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de la Société de bienfaisance du village St.
Jean-Baptiste, les Montagnards Canadiens y exé-
cutèrent, avec beaucoup de succès, la jolie Messe
de Winter a tiois paities. M. P N Laniothe
iendit le solo de basse du Gloria: M. J A.
Fowler presida a l'orgue

CONSEILS DE ROBERT SOHUMANN
AUX JEUNES MUSICIENS,

TRADUITS PAR L'ABBE FRANCOIS LISZT

Tachez, même si vous n'avez pas une bonne voix,
de chanter a premiere vue sans l'aide du piano; par
ce moyen votre oreille musicale se perfectionnera
continuellement. Mais si vous possédez une bonne
voui, n'hésitez pas un moment à la cultiver, en la
considérant comme le plus beau don que le ciel vous
ait accordé '

-Jouez toujours comme si vous étiez en présence
d un maître.

- bi quelqu'un venait à placer une composition
devant vous, pour vous la faire déchiffrer à premiere
vue, parcourez-la en entier des yeux avant de la
jouer.

- Peu importe qui vous écoute quand vous jonez

-Qu-nd vos exercices journaliers sont achevés
et que vous vous sentez fatigué, ne continuez plus
vos études. Il vaut mieux se reposer, que de tra-
vailler sans plaisir et sans fraicheur d'esprit.

- Quand vous avancez en âge, ne vous occupei
pas des choses de mode. Le temps est precieux.
Il nous faudrait vivre cent vies si nous voulions seul-
ment connaître tout ce qu'il y a de bon.

4- i

GUISEPPE VEDI.
(Suite.)

Verdi conçoit tout & la fois, et le chant et l'or-
chestration. Il transcrit les mélodies, en s'aidant
quelquefois du piano, quant à l'instrumentation,
il n'a qu'a se dicter Il sait d'avance la place de
chaque note et de chaque instrument, et n'a jamais
besoin d'en essayer les effets. L'idée musicale est
nec tout orchestrée dans sa tête, comme la Minerve
grecque qui sortit tout armée du cerveau du
Jupiter. A le voir instrumenter ses partitions, on
dirait qu'il copie de la musique Il n'emploie à ce
ti avail que le temps matériel, nécessaire à mettre
les notes sur le papier réglé.

Ce qui fatigue le plus Verdi ce sont les répéti-
tions, nous lui avons entendu dire plus d'une fois,
qu'il aimerait mieux éarire deux ouvrages que
d'en f.ire répéter un seul. Il faut ajouter aussi
qu'il sait faire répéter scomme pas un, II. n'a
aucun ménagement pour les musiciens ni pour les
chanteurs. Il exige d'eux tout ce qu'ils peuvent
donner. Murmures d'hommes et plaintes de
femmes ne l6meuvent pas , il est impitoyable Il

fait recommencer dix fois le même morceau, et ne
le quitte que lorsqu'il est persuadé que le mieux
est impossible. Pour atteindre ce but il sue sang
et eau, il chante lui mme sa musique pour indi-
quer l'accent, l'inflexion, le caractère qu'il faut
donner a telle ou telle phrase, i tel ou tel passage.
Les artistes boudent d'abord, il n'y lait pas atten-
tion, puis, quand l'eflet est ai, ils ieconnaissent
d'eux-mêmes la justesse des observationis du com-
positeur. et leur miauvam humeur ne t 'rde pas à
faire place a la reconnaissanice. .Demandez plutôt
à Mme Cruvelli, demandez aussi a Graziaii Ce
dernier que vous avez tous entendu a Paris, il y a
dix ans, n'était qu'un baryton doué d'un admi-
table organe, dont il ne savait pas faire valoir
toutes les beautés. Verdi vint a Paris et dirigea
les 1 épétitions d'il Trovatore. A partir de la crea-
tion du rôle du comnte de Luna, Graziai i grandit
de cent coudées. Aujourd'hui il est Partiste hors
ligne, dont la mialadresse de M Calzado pouvait
seule priver le publie Parisien

Combien d'autres artistes qui ont commencé par
se plaindre, par l'accuser de dureté, par l'appeller
méticuleux, brutal mêmne,-bien que la sévérité
chez le maître ne s'ècarte jamais des règles de la
politesse,.- lui ont rendu grâce après la piemière
représentation, voire même après la répétition
générale

Aussi pendant les répétitions de ses ouvrages,
Verdi est-il inabordable. " C'est un crtn," dit
dans sa locution pittoresque son fidèle Luigi Ses
nerfs en effet, sont tendus comme des cordes de
violon, la moindre chose l'irrite et l'exaspère.
Ceux qui l'appellent ours ont dû le voir dans un
de ces moments Ils se sont 'trompés, peut,être,
sur le choix zoologique, c'est hérisson qu'ils au-
raient dû dire, Il faut pourtant pardonner au
maitre ces moments d'humeur, ils donnent, au
surplus, la mesure de l'amour qu'il porte a son art,
Ils prouvent aussi que dans ce foyer brûlant d'où
s'échappent, comme de la lave en fusion, des tor-
rents de mélodie, il y a une volonté et une convie-
tion que nulle force humaine ne saurait ébranler,

Il est rare-et on le comprend aisément-
qu'après les premières représentations d'un nouvel
ouvrage Verdi ne prenne la clef des champs.
L'homme vient à l'aide de l'artiste, il le soulage et
le détrempe Après son art et sa patrie, ce que
Verdi aime le plus au monde c'est son village 'natal
-le coeur de sa patrie, si l'on peut s'exprimer ainsi,
-le petit village de Busseto, si petit que vous le
chercheriez en vain sur les cartes ordinaires de la
Péninsule Et pourtant il et déjà célèbre
aujourd'hui 1 Verdi possède tout à côté de
Busseto une immense propriété, où il a fait bâtir
une villa que les paysans désignent sous le nom
de la Villa delprofessore Verdi,. Demandes àun
paysan à quelques lieues à la ronde la demeure de
Verdi, il vous idiquera la route sur laquelle se
trouve le charmant chàteau et aura, soin de vous
dire si vous y rencontrerez ou nonie professeur;
Jamais il ne lui arrive de l'appeler le maestry.Et
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'otez que Verdi n'a jamais professé. Il est vrai
q la quaifiation de professeur implique le ce

pilus ultri de l'admiration
'C'est dani'eette belle propriété qui a piès de

ýdeùx hiees d'étendue, que Verdi va se reposer de
ses fatigues et des ennuis des grat.des vîles,-de
ses' triomphes le plus souvent (c'est ce qu'il appelle
s'es ennuis) Là, le fusil sur I epaule ou un livre
&la main, il visite, en se piomenant, ses nombreuses
fermes et cause avec ses contadmi, de culture, de
labourage, de semailes, de iécoltes, etc. Verdi a
fait des é6tudes non moins consciencieuses d'agiu-
culturel que de contre point, aussi n'est-il pas
depiis 'Bussetd jusqu'à l?,tî nie une propuiété nneux
tenue que la sienne Les paysans, qui associent
'd'ordinaire l'attachement à l'estime et a l'admira-
tion, lidorent et le lui prouvent de mille manèi es,
et 'dans aintes occasions Il en est une, par

texeinple, qui touche plus particulièrement le coeu
del'artiste le soir lorsqu'il va se promener dans
les champs avec Mme Veidi, une femme dont les
qualités du cœur rivalisent avec celles de l'esprit,
les cultivateurs se réunissent pour le fêter en lui
chantant les plus beaux choeurs de ses opeî as
iNon, jamais chant d'orphéonitstes ne produira une
plus- douce sensation que celle qce j'épiouvai moi-
mêmneun soir d'été, un de ces beaux soirs d'Italie
que la lune argente de sa molle claité, quand, en
,me promenant avec Verdi, j'entendis au loin, le
choeur de la soif des Croisés dans I Lombardi
(Jérusalem.)

O signore dal tetto nato

Le maestro lui-même était ému Et les voix
r complétaient si bien et nuançaient si bien le
chant qu'on ne regrettait pas l'absence de l'accom-
pagnement

En voilà au moins, dit Verdi en sou1iant
pour, cacher ses émotions, en voilà quine m'ont pas
fait éhauffer la bile aux répétitions I

d'est à son talent, à son génie, que Verdi doit
cette elle et vaste propriété Et c'est ce qui la
lui ,rend,plus chère. , Ceux à qui Scribe faisait,
avec ine fierté bien légitime, les honneurs de la
sienne, conprendront cette satisfaction de l'heuieux
musicien qui naquit sous le modeste toit du
pauvre aubergiste,

r Ceci nous fait souvenir d'un magnifique hôtel
qu'e nous avons vu a Naples, et que le celèbre
Uuffarelhi fit bâtir avec l'or qu'il amassa en chantant
Coin'me Scribe, mais plus vaniteux que le spirituel
académicien, il fit graver une courte légende sur
le fronton du superbe' palais:

o , > mplhyon Thebas, ego domum
Amphyon' a bâti Thèbes, moi j'ai fait bâtir cette
maison.-LConven'ez que la modestie n'était pas la
liiahté'lia'pls émiùente du riche artiste Quant à
Vedi' il d'a rienrfait écrire sur latfaçade de sa
'villa. Jel metrompe, il a fait écri'e un nom, celdi
'de'Lö'an*.ô,' un 'chien qu'il aimait beâù'coup et qu'il
'AperdtlîM î ' "fi ' ¶ j;, , la
"C'èsioi-tnt entr-e cÉs murs 'f'la écrit la

plupart de se'lhefs-d'oeuvi e De sorte cl'on peit
dite que ýî la villa est dut à une pai lie de srs
ouvrages, elle s'est montrée ieconnlissante en
faisant éclore les autres lCest là que Ve di se
recueille Il y appelle son poète laint, I'id e,
avec lequel, après avoir choisi le jl, tdlh les
situations, et c'est sous %es j eux que Pave c lei-
ehle les mètres et aligne les veis

Verdi-ne l'oublions pas-s'est foi rmé lui-même
Lorsqu'il se présenta au Conseilvatoii e (le rvi lan, on
lui déclara qu'il n'avait pas la ioin die aptitude pour
la composition et qu'il feait bien de i enoncer à ette
ca rière Que la terre soit légèr e au Solon mia-
nais, s'il n'est plus de ce inonde Quant à ses con-
citoyens, ils se hâtèrent à la repr ésentation d'Oberto
et plus tard à celle de Nabutco, (le s'isci ire en
faux contre ce jugement Fiez vous aux proleýseurs
des Conservatoires i

Tout en étudiant la musique, Verdi prit goût à
la poésie, cette sou aînée de la musique, dont les
compositeurs de% aient plus tard en faire pi esque
une esclave Il commenga par lue les classignes
italiens, puis il passa aux étranger s Plus il s'éle-
vait, plus il découvrait de larges'horizons, et plus
il était ainde le nouvelles pérégîinations Il
s'initia aux beautés des théâties fi ancais, anglais,
espagnol et allemand Schlci et Gothe, Calde-
ion et Lope de Vega, Shakspeare et Byron, il
voulut tout connaître-sans parler de nos auteurs
contemporans A tous i emprunta des sujets, et
ces emprunts furent les plus heureux. C'est aisi
qu'il a pris Il Trovatore et la Forza del destino au
,thâti e espagnol, 1 due Poscan et Jfacbcth à
l'anglais, IAasnadier et Luiza Miller à l'allemand,
-Alzira, Ernanz, Rigoletto, au théâtre français,-et
nous en passons bien d'autres

Purs à force d'étudier le théâtre des différentes
nations pour y c.iercher des sujets, il se passionna
pour leur littérature, et étendit ses lectures aux
ouvrages qui ne sont pas du domaine de la scène.
Il meubla aussi àon cerveau de toutes les beautés
littéraires écloses sous le ciel d'Orient et d'Occi-
dent Enfi, les connaissances intellectuelles s'en-
chaînant les unes après les autres par un lien mys-
téneux, il passa à les études plus graves, si bien
que la lecture deiint en peu de temps la véritable
instruction , aujourd'hui l'on peut affirmer que Verdi
n'est étianger à aucune des grandes questions
souiales, industrielles, polhtiques, scientiliques et
littéraires, qui ont agité les esprits jusqu'à nos jours

Ceci pour, l'esprit.-Quant au coeur, Verdi est
d'une générosité exemplaire. On ne frappe jamais
en vain à sa porte. Les malheureux ont-appris à
bénir, son nom Il est doué d'une grande sensi-
bilité bien qu'en, apparence il ne tienne pas du tout
aux choses extérieures
l Qu'on me permette de placer ici une petite scène
dont par un heueux hasard, j'ai été a'etenr,,quelque
modeste qu'ait,été mon rôle.;

Voici le fait ,)
LÉoN 'EsOvvinsE

(à'condi»rer.'V r ' H
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RECOMMENDATIONS AUX MAITRES DE
CHAPELLE, CHANTRES ET ORGANISTES

Nous extrayons d'une circulaue adressée, il y a
quelques mois, par Mgr l'Evêque de Montréal au
(leigé de son diocèse, les excellentes recommenda-
ions qui suivent, et auxquelles nous nesaurions

trop attirei l'attention de ceux quelles intéressent
'Je vous prie de recommander a vos chantres,

sui tout lorsque plusieurs chantent ensemble, d'exé-
cuter la notation telle qu'elle est, sans faire des

dièzes à tout propos; car s'il n'y a pas entente
entie les chanties d'un même chour, on comprend
qu'il en resultera de bien misérables discordances.

L'organiste ne doit pas donner le ton du Gloria,
du Credo ou de Utle Mssa est qu'il n'est pas censé'
connaîtie, et d'ailleurs il est quelquefois bien
désagréable pour le Célébrant ou pour le Diacre,
et souvent bien ridicule pomu les assistants, d'en-
tendre l'orgue donner un% toa que l'Oiflcianti ne
peut paslsaisir ou qu'il saisit mal. (t continuer.)

Calendrier Mensuel et guide des Organistes et Chantres pour les Offices.
des Dimanches et Fetes.

Consacre aux SS. Anges Gardiens, OCTOBRE Ce mois a 31 jours.
Octobre, (du latin October), a été ainsi nommé parce qu'il était le Se mois de l'année Romaine

Fêtes Religieuses EPHÉM2RIDEs MUSIGALES ET NATIONALES.

1 L St Bemi Naissancede Fréd W. Marpurg, célèbre theonste musical Allemand, 1718-
2 M Sb Anges Gardiens Télégraphe établi entre Québee et Montréal 1847
3 M St. Dems l'Aréop. Première représentation de La donna del Lago de Rossini, 1819.
4 J St Frs d'Assise (le 3) Mort de Goepfort, un des plus grands virtuoses viohmîstes de 'sorn
5 V St Placide et ses (le 6) Beethoven fait son testament, 1802. [siècle, 17 98 ,
61S St Bruno [coin Naissance de Jenny Lind. 1821.

'1. D. Solennité du St Rosaire-Double-majeur 'Messe de la Ste Vierge. 2des. Vêpres du
St Rosaire-Hymne. Ave, maris stella Mémoires du suivant et du XX Dimanche après la
Pentecôte.

8 L
9 M

10M
il J
12V
13 S

Ste Brigitte. Première apparition de Pauhne Garcia à Paris, 1839.
SS DJeuisetsescom Mort d'Adnien F Boieldieu, 1834,
St. Frs Borgia. Naissance de Jean Louis Krebs, oiganiste célèbre, 1713
St Veléri. Piemière représentation du Songe d'une nut d'été dé Mendelssohn, 1843.
Ste Procule. Ire. représentation de l'Oratorio de Samson, de Handel, à Londres, 1743.
St. Edouard (le 14.) M. de Tracy part pour faire la guerre aux Iroquois, 1667.

14 2P. Maternité de la B V M Double-maj Messe de la Ste Vierge. 2des Vêpres de la
Maternîte, 'Hymne. Ave, aris stella. Mèm. du suivant et du XXI. Dimanche aprèsla Penteoôte.

15 L Ste. Thérèse. (le 16) Début de Charles Braham. 1848.
16 M St. Calxte Naissance de Carl Kellen, 1784
17 M Ste. Redwidge. Mort de Hummel, 1837
18 J St. Lue Evangilhste. Mort de Méhul, 1817 -de Winter, 1825,
19 V St P. d'Alcantara (le 17,) Premier concert as Jenny Lind, à Pluladelphie, 1850.
20 8 St Jean de Canti. Mort du violiniste Pîxis, 1842

21 D. Purete de la B V M, Double-majeur. Messe de la Ste. Vierge. 2des. Vépres de la
Pureté de la B V M. Hymne. Proedara custos Firginum. Mém du XXII Dimanehe après la
Pentecôte

22 L St. Severe Naissance de l'Abbe Liszt, 1811
23 M St Romain. Mort du Nauman, 1801
24 M St, Ràphael. Mort d'Allessandro Scarlatti, 1725.
25 J St crepn Mort de Gizziello, 1761
26 V St. Evariste Bataille de Chateauguay, 1813.
27 S St. Armand. Arrvée de Parodi à New York. 1850,

28 D. SS. Simon et Jude, Apôtres. 2de classe. Messe de 2de. classe. 2des, Vêpres des
Aptres HIymn' .Exultet orbis gaudas. Mém. du XXIII Dimanche,,aprs la Peùtecôte.

29~L St. Maxmillien. iLe St. Paul de Mendelssohu exécuté pourla prenière fois en Améique,
30 M St Zenodie. Bataille- du Fort Erié -4812 , [1838.
31 M St.-Quentin. (le 28) Naissance de Bertni. ',

.
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SSES àR E MUSIQUf ART0IS EAT ETC.

~COIS3OEN0,1T.

Rue, Ste. Marie, 510.

JEAN BRAUNEI8,
Professeur de Mustqute,

S, Place Jamaica,
Rue .es Allemands> 17

JAMES P CRAIG,
Facteur de Pinos b? evets,
Rue St. Laurent, 122 et 124

GAETANO DeANGEfiS,
Professeur de chant,

, Avenue de l'Union, 28

JOSEPH A. FOWLER,

Professeur de Piano.
Rue Montralm 139

.ERNEST GAGNO,N, ,

'Orgausté de la Cathédrale
Rue Couillard, 14, Quebec.

GUSTAVE GAGNON,

Grg.rnste de l'Egltue St Jean,
Rue Couillaid, 14, Quebec.

JULE IIONE,

Pro de V ff/(o, aiione et
Connle-panZit,

Rue de Bleury, 24.

J 1B31E LABELLE,

Orgatste de l'Eglise Paroissiale,
Rue Notre Dame, 247,

LAURENI', LAFORCE & CIE',
.Import de Pinos et de musique,

Rue Notre Dame, 233

~ 7AUG , LAVALLEf.,é
~'Réparateur d'ùnstruments,

Cote bt. Lambert, 32

PAUL LETONDAL,
Pi ofesseu? de .Musrique,
Rue Lagauchetiere, 339.

GEORGE: MAI LLOUX,
Profeseur de Pano,
Rue St Constspt, 47.

SALOMON MAZURETTE,
Pl ofesseur de Ptao,
Rue St. Laieut,232.

LOUIS MITCHELL,
Facteur d' Orgues

Rue St. Antone.

Dans Plnterêt de l'art musical, la rédaction du Csnsida Muî?, informe respectueusement M M les
Curés et autres interessés qu'elle publiera volontiers et g1«' ontes annonces relitives à des situations
,vacantes (rganistes, .de Chantres ou de Directeurs de ct eurs On se charge aussi de recommander
'd'habiles professeurs de musique au fami les et au Directeurs dé toldà ou d'institutions qui en auraient

Venant d'être pubha, (ce 1er Septembre,) CuLz A J Boucii£â, Rue Notre Daine, 260.

CŒ'CILIA MAZURKA
Morueaux facile et brillant -Prix 30 ets

Reçu des Editeurs, un nouvel envoi de la célèbre et CHARIA-TE ROMktOCE

qLA SUR DES HOsSIGNOLS
de Luigi Bordese

(Paroles Françaises et Aiglaises)-Pri 90 cents.

Cauers de musique reliés avec
olidite et élégance, sous un tres

court dèlat: Prî'i modéré.

ROMANCES CHOISIES POUR
SOPRALNO ET TENOR.

L'Esclave Mauresque.. .Bordèse

Le flocon de laine... . Muck
i me l'avait promis ..... Hennon

P)ouîrquoi gardet ton cSur I
Giamboni

Pourquoi Pleurer? ... .Reltjens

Reviens, ô mon amie . .. Beltjens
,Rosée amire Abt
La Valse des Adieux .. Nadaud

'MORCEAUX SANS OCTAVES'

" Muàicil Photogrphs," Collec-
tion de m62 ch'arrhatites' mélodies
populaires, ar An'gelo'prx 30cts.

'àhcxn a .- alssi,
lAdle Value.... ..... Schroeder
Bertha Valse..... .. .. Mereier

OPERETTES POUR COLLEG ES,

Oreste et Pylade. .... ,Bordège
Le Royal Dindon .. Brdese

POUR COUVENTS
Lë March é au roses ... Bbrdêsb
Les orphelins . . . .lBotdese

Marie Thérese. . . 4.htîprato
La Fête de fleurs Bordese
Le liracle des roses Bordese
Le louis d'or .... .. Bosselet
Frète et Sour . . . Bordese

L'Esprit et le Cour . Brdese

OPERETTES ANGLAIES.

The Ivwiti disters..., . . Saroni

Sprnglldliday .,....Converse
the Flower Queeti . .. .'. Root
'I'h Miraelè of the roses ' Bordese

, De plus, ;un choix considérable
de dattates anglaises, pour distn-
butions de prix; fêtes de2Couvent,
etc.

ROMANCES CHOISIES POUR
BASSE OU BARYTON.

L'adie .. .. '..'Shuber

Les adieux du mart) r Sanbns
L'automne ... Niedermeyer
La banque de Malheurets Abadie
Luther . . . .. . Bordese
Pétrarque . . . Bordèse

EXCELLIiNTS MORCEAUX
POUR L'ENSEIGNMb.NT.

Fleurs mélodique, d'opéras favoris
36 morceaux mignons et înstrue-
tifs,par Krug: prix 35 cts , chacun.

ADELARD J. BOUCHER,
(Rue Notre Dame, 260)

Importateur des 'célebres harmo-
nim'ms et ORGUEs PORTATIFs de

Mason et Hamln.

Dépot de usque d'orgueet ,de


